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d'Amérique, peut-être môme d'un horizon Port différent. En tout cas je l'ai fait figurer; car, bI j'ai des raisons pour ne le

croire pas de Claiborne, j'en ai aussi pour le juger de cette localité.

Certaines brachlopodes figurés par Guppy (1866. Tcrt. Brachiop. l'rinidad pi. 19, f. 1-3 Terébratula Trinilatensis , car-

peoidcs, iccta) oui quelque ressemblance avec notre espèce.

Le Ter. nerviensis Leym. (Leymerle Corbières pi. 17, f. 4) parait aussi analogue de la T. innovata.

Coll. mon Cabinet.

P I, Y Z A

Crisi.a lacta De Greg.

Pi. 39, f. 10 gross., M gr. nat.

C. paroula, tubulosa, cylindracea, ramosa, laeoigata, simplex.

C'est une petite espèce que je n'ai pas voulu négliger pour que mon ouvrage soit complète. Elle ressemble à la Crisia

Haueri Reuss (1864. Reuss Deutsch Oberolig. pi. 15, f. 6-8) de laquelle elle diffère pas la surface lisse. Elle appartient au

type de la Cr. eburnea Lin. qu'on trouve même dans le miocène (Manzoni Brioz. Austr. Ungh. 3 part. pi. 1, f. 1).

Coll. mon Cabinet.

MYRIOZOUMIDAE

Myriozonm propepnnctatum De Greg.

PI. 39, f. 12-13 gr. nat. et détail gross.

M. elegans, planus; foraminibus rotundatis, profundiuseulis, notatis, regulariter dispositis; poris

minutissimis intermediis eonfertis.

Cette espèce est extrêmement voisine du Myr. punctatum Phil. (1864. Reuss Fauna Oberolig. Deutsch pi. 9, f. 2) de

laquelle elle est presque identique. Elle diffère du M. fervens De Greg. à cause des trous plus larges et profonds et des

pores plus petits. — (Coll. mon Cabinet).

Myriozonm fervens De Greg.

PI. 39, f. 14-15 gr. nat. et détail gross.

M. elegans, incrustans, foraminibus rotundatis, parois, regulariter dispositis; poris minuits, eonfertis.

Cette espèce diffère du M. propepunctalum De Greg. par les trous plus petits et par les pores plus larges. Elle rappelle

VEschara conferta Reuss (Manzoni Briozoi Mioc. Austr. Ungh. pi. 9, f. 32). —(Coll. mon Cabinet).

TUBIGERIDAE

Idmonea subdistica De Greg.

PI. 39, f. 16-20 (f. 16 gross.; — f. 17-18 gr. nat. de face et du côté; — f. 19 une autre portion gross.;

f. 20 section gross.)

ld. angusta, elegans, elongata, sectione subtriangulari, rétro plana, sublaeoigata, transversim strio-
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lata, in prospeetu convexa; subangulata, poris per quatuor dispositis, in séries alternantibus, prope

angulum asperulatis.

Cette espèce est presque identique à V ldmonea disticha Goldfuss (Goldfuss Petr. Germ. pi. 9, f. 15; — Michelin Icnogr.

pi. 52, f. 18; — Reuss Foss. Pol. Wien. pi. 6, f. 39-3 1 ; — Manzoni Brioz. Aust. Ungh. 3 paît. pi. 3, f. 12-13); qui provient

d'un horizon beaucoup différent; elle en diffère surtout pas les stries transverses du dos etc.

Elle ressemble aussi, mais moins, à V Id. gracillina Reuss et a la ld. concava Reuss de Val de Lonte (Reuss Pal. Stud.

p. 70, pi. 3S, f. 4). —(Coll. mon Cabinet),

SPARSIDAE

Entalophora prolioscidoides Gabb Horn.

PI. 39, f. 26-2** gross. reprod de Gabb. et Horn.

Tubulipora proboscidea Lonsdale Quart. Journ. p. 522 (non Pustulipora proboscidea Edw.). — Entalophora proboscidoides

Gabb. Horn. Gabb. Horn. Foss. Polyz. p. 170, pi. 21, f. 60.

Eut. ramis ftliformibus, diehotomis efformata; cellulis oblongis, valde prominulis, arcuatis.

Je ne suis pas sûr que cette espèce appartient au genre Entolophora auquel elle a été référée.

Loc. Gabb. et Horn. donnent pour hahiiat l'éocène d'Alabama; je regrette de n'en posséder aucun exemplaire.

Entalophora amoena De Greg.

Pi. 39, f. 21 gross.

E. cylindracea, irregulariter ramosa, minute eellulosa; ramis paulo prominulis, caliciformibus ;

poris raris, irregulariter dispositis, peristomate praeditis.

J'ai été douteux du genre de cette espèce qui présente beaucoup de différence avec la précédente. Je l'ai rangé dans le

même genre surtout à cause de son analogie avec l' Entalophora attenuata Stol. de Val de Lonte, espèce éocénique du Vi-

centin (Reuss Pal. Stud. Alt. Tert. pi. 36, f. 1). — (Coll. mon Cabinet).

CRISINIDAE

Hornera inirifica De Greg.

PI. 39, f. 31-32 gr. nat. et gross.

H. cylindracea, ramosa, cellulis quincuncim dispositis, extus subplanis, marginibus, erectis, qua-
drangulatis; poris marginatis, ad extremitates earum in quadrivio sitis.

C'est une espèce très jolie et caractéristique, elle diffère de la H. Claibornensis De Greg. par les bords de cellules érigés.

Coll. mon Cabinet.

Hornera mnltiramosa De Greg.

PI. 39, f. 28-30 (f. 2S gr. nat.; - f. 29-30 gross de deux côtés).

H. satis dendroidea, rétro laevigata, in prospeetu porosa-, poris erectis cilyndraceis, in séries o-

bliquas dispositis.

Cette espèce diffère de la E. mirifica et de la Claibornensis ayant le dos lisse et dépourvu de pores et par sa forme

plus grimpante. — (Coll. mon Cabinet).
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Bornera Glaibor isis De Breg.

an //. hippolithua Defr. var.

PI. 39, f. 82-83; 33-34 deux exempl. gr. mit. et gross.

//. ramosa, subeylindracea, saepe dichotoma; cellulis poriferis erectis', suburceolatis , subcylin-
draceis; saepe spiraliter oblique regulariter seriatis, interdum irregulariter

.

C'est une espèce très voisine de l' Ramera hippolithus Del'rance (Del'r. Dict. Se. Nat. pi. 46, f. 3. — Blainville Man. Act.

pi. 68, f. 3. — Michelin Iconogr. pi. 46, F. 20). Elle en diffère seulement par les pores disposés en séries plus obliques et

par la forme moins rameuse.

On pourrait pourtant peut-être la considérer comme une variété de la même espèce.

Elle a aussi beaucoup de ressemblent avec VH. gracilis Phil. (1864. Reuss Fauna Deutsch Oberolig. pi. 10, f. 1-3),

mais elle manque des diramations fibreuses de la surface. —(Coll. mon Cabinet).

Hornera? sp.

PI. 39, f. 24-25 très gross. de côté et en section.

Fragmentum eum cellulis non porosis vero antem erectis , subpustulosisque. Probabile ego puto
eamdem speciem praecedentem, inferne fractam atque a parte superiore dejîcientem.

Coll. mon Cabinet.

ESCHARIDAE

Eschara ? spongiopsis De Greg.

PI. 40, f. 1-2 gr. nat. et gross.

E. cylindracea, tubulosa, ramosa, minutissime cellulosa , extus minutissime confertim porosa ;

poris majoribus quam aliis, etiam microscopicis, per séries longitudinales et spirales dispositis.

Elle ressemble beaucoup à V Eschara papillosa Reuss (Pal. Stud. Alt. Tert. pi. 31, f. 16, 17), qui ne me parait pas une

Eschara.

Elle ressemble davantage au Polytrema subpyriformis D'Orb. (= Geodia pyriformis Mich. Iconogr. Zooph. pi. 46, f. 2)

de laquelle elle diffère par la forme générale etc. Ses caractères pourraient même dépendre d'éroison; en ce cas elle pourrait

être une Homera très voisine de la H. Claibomensis ou même identique; mais cela ne me semble pas, car j'en possède

plusieurs exemplaires.— M. Zittel Hândbuch (V. 1, p. 724) range le gen. Polytrema parmi les foraminifères. M. D'Orbigny
le rapporte aux Zoophites.

Cette espèce est analogue de VHeterophora subconcinna D'Arch. (D'Archiac Bajonne pi. 1, f. 17).

Coll. mon Cabinet.

Eschara ovalis (Jabb. et Horn.

PI. 40, f. 3*-5* (f. 3 gr. nat.; — f. 4 section gross.; — f. 5 détail gross. de côté;.

1862. Gabb. Horn. Am. Foss. Polyz p. 118, pi. 19, f. 2. — 1866. Conrad Check List. p. 22.

E. ramosa; cellulis pyriformibus, subimbricatis, quincuncim dispostis , cum foraminibus earum
plus minusve rotundatis, non terminalibus.
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Les auteurs qui proposèrent cette espèce disent qu'elle est analogue de VE. Mandata D'Orb. et de Veurila D'Orb. surtout

de celle-ci, de laquelle elle diffère pas les cellules plus courtes et par la forme de leurs ouvertures etc. Je ne suis point sûr

de cette espèce, car ses caractères en partie pourraient même avoir été altérés par usure.

Loc. Alabama (Jackson Group).

Escharclla sifra De Greg.

PI. 40, f. 6-7 gr. nat. et détail gross.

E. dendroides, valde compressa, dichotoma; cellulis angustis, lanceolatis, postiee angnstatis; cellis

pyriformibus, postiee abrupto paulo angustatis ; peristomate paulo incrassato prominulo ; ports mi-
nimis, eleganter singulam cellulam marginantibus in formam lancae dispositis.

Cette espèce ressemble à VEschara ovalis Gabb Horn. (An. Pal. p. 18, pi. 10, f. 2) par la péristome; mais elle s'en di-

stingue par les pores etc. Elle est très voisine de YEsch. ovalis Gabb Horn. elle en diffère par le péristome, qui manque
dans celle-ci et par les pores moins distincts. — (Coll. mon Cabinet).

Escharella micropora Gabb Horn.

PI. 40, f. 8-22, 23* (f. 8-9 gr. nat. et gross.; — f. 10-12 gr. nat. détail gross. montrant les cellules ovariques et la section

gross.; — f. 13-15 gr. nat. et les deux sections gross. ;
— f. 16-18 gr. nat. gross. de côté et section gross. ;

— f. 19-20

gr. nat. et gross.;— f. 21-22 var. asperulata De Greg. gr. nat. et gross.; — f. 23 reprod. de Gabb et Horn.).

1862. Gabb Horn. Monogr. foss. Polyz. p. 136, pi. 19, f. 17.

Testa dendroides, compressa , dichotoma , elegans ; cellulis angustis , oblongis , subfibriformibus;

ocellis subrotundatis profundis ; poris minutis in duas séries dispositis, antice paulo divergentibus;

cellulis ovarii rotundatis, turgidis, majoribus quam aliis, cum foramine angusto transversali; sectione

cum cellulis biseriatis a septo mediano lineari.

Propter hune charaeterem praecipue haec species a Semieschara tubulata Gabb Horn. differt.

Var. asperulala De Greg.

Differt ab exemplaribus typicis propter peristoma irregulariter erectum.

Coll. mon Cabinet.

Seinicscbara tubulata Gabb Horn

PI. 40, f. 24-28, 29 *-3l * (f. 24-25 gr. nat. et gross.; — f. 26-28 gr. nat. gross. de côté et section gross.;

f. 29-31 reprod. de Gabb et Horn. gross. et gr. nat.).

Gabb Horn. Monogr. Foss. Pal. p. 122, pi. 19, f. S.

Sem. dendroidea, subcylindracea, dichotoma; ocellis plurimis, regularibus, plus minusve confertis,

in séries spirales obliquas dispositis; poris minutis, confertis, sparsis; sectione cum cellula centrali

rotunda , symetrica , a cellulis regularibus circumdata (circiter 7); ocellis posticis cum peristomate

paulo erecto, anticis depressis; ramis lateraliter vix compressis.

C'est le byozoare plus répandu à Claiborne; les pores et le périslome apparaissent plus ou moins selon l'usure des exem-

plaires. — (Coll. mon Cabinet).
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Vini'iilaria? iasitlila Du (Jri'jr.

PI, 40, !'. 38-31 (f. m gross. du côté de derrière; — f. :t:i gr. nat.; — f. 36 gross. du côté de derrière, autre exeuipl.;—f. 36
morceaux il'i'M'iii|il. 1res gross. montrant les crllulrs cl la mèinr rouHie qui les couvre

;
— f. 34 détail de cette COUCbe

1res gross.; — f. 33 cellules très gross.).

V. elegantissima, diversiformis, uno latere plana; cellis plano-concavis
,
quincuncim disposais

,

seriatis, oblongis, parallelogrammicis, simplieibus, marginibus regulariter erectis, prope angulum an-
tieum foratis; (interdum a striato piano subtilissimo quincuncim striato tectis); foris minutis, rotun-
clatis, solum lente visibilibus, alio latere spongiosa, irregulariter minute forata, aliquibus foraminibus
submammillatis fere ut in Celleporaria figula De Greg., interdum plana, quincuncim sulcata, minute
irregulariter porosa; sulcis superficialibus parallelogrammiformibus ut cellulis internis.

Cette espèce ressemble beaucoup à la Yincularia geomeirica Reuss (Iteuss Pal. Stud. pi. 33, f. 16) de Val de Lonte de

l'éocène du Vicentiu. Elle en diffère surtout par la forme des cellules. Elle rappelle aussi la Membranipora angulosa Reuss

(Loc. cit. pi. 29, I'. 10) dont elle diffère par les trous beaucoup plus petits et situés aux extrémités des cellules.

Coll. moi) Cabinet.

Liiniilitcs (Discnflustrellaria) Bouei Lea.

Type PI. 41, f. 1-4, 5*-6* 7-9 (f. 1-4 le même exempl. gross. de trois côtés avec le profil de la section; — f. 5-6 reprod.

de Lea; — f. 7-9 autre exempl. gross. et avec le profil de la section).

PI. 42, f. 1-6 (f. 1-2, 4-5 deux exempl. dont la surlace est en partie rongée, gross. en dessus et en dessous; — f. 3 profil de
la section gross.; — f. 6 détail très gross., dans laquelle la surface montre vers le bord les cellules extérieures et en dessus

(où la surface est usée), les cellules internes qui correspondent aux trous externes).

1833. Lunulites Bouei Lea Lea Cont.Geol. p. 186, 1866. Discuflustrellaria Bouei Lea Conrad Cbeck List.

pi. 6, f. 1-2. p. 2.

1848. » radiata Lamark partim Bronn Ind. Pal. 1886. » » » Aldrich Prelim. Rep.

p. 678. p. 2, 44.

1862. Biscuflxistrellaria Bouei Lea Gabb.Horn.Fos. Polyz. » Lunulites » » Idem p. 49.

p. 154.

( == Orbitulites discoidea Lea, Contr. Geol. p. 192, pi. 6, f. 205 = exempl. gros.;.

(= 1862. Oligostresium Vicksburgensis (Conr.) Gabb. Horn. FoSS. Pal. p. 139, pi. 19, f. 22).

( = 1862. Lunulites distans (Lonsd.) Gabb. et Horn. Amer. Polyz. p. 119, pi. 19. f. 4).

( = 1S69. Lunulites tetragona Reuss) '?

Lun. discoidea, cupuliformis, orbicularis, interdum élliptica, superne plus minusve convexa, saepe

ad apicem lapidem substinens; cellulis arcuato-rotundatis in séries radiantes regulariter dispositis,

cellulisque minutis, poriformibus in séries alternantes ornata, inferne plus minusve coneava in medio
sub lente papillosa, ad limbum radiatim sulcata. Quum superficies externa erosa esset (Orbitolites

discoidea Lea) séries cellularum formam mutant; pentagonales fiunt cum lato antico et postico mi-
noribus quam aliis. Taies cellulae seriebus primariis vel secondants (poris) corrispondentes aequales

sunt inter sese, propterea quod alium aspectum assumunt et in séries duplas dispositas apparent.

Cette espèce a une très grande analogie avec la Lunulites tetragona Reuss (1869. Reuss Pal. Stud. Alt. Tert. Alp. pi. 38,

f. 18) de Val de Lonte du niveau de Priabona c'est à dire à Serpula spirulaea. Elle lui ressemble tellement qu' on doit

peut-être la référer à la même espèce. Dans ce cas le nom de Lea aurait !a priorité. Mais il y a en outre une espèce d'un

horizon plus récent, qui a aussi une grande affinité avec la même espèce, c'est à dire la L. umbellata Defrance (Dict. Se. Nat.
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T. 27, p. 361. — Blainville Man. Aclin. pi. 72, f. 1.— Michelin Iconogr. p. 76, pi. do, f. 8), qui se trouve à Dax et a Turin

dans les couches miocéniques.

Quant au genre Discuflustrellaria il n'est pas en usage chez nous, il n'est même cité par Zittel (Ilandbuchj. Il me paraît

plutôt un synonyme du genre Lunulites. Tout au plus on peut le considérer comme un sougenre, ce que j'ai fait.

Après une étude minutieuse je me suis convaincu qu'il est probable que VOrbitolites discoidea Lea ne soit pas autre

chose que la même espèce rongée. Comme j'ai dit dans la diagnose latine, il est très intéressant d'observer les exemplaires

dans lequelles la surface et un peu usée. On voit alors que les cellules changent du contour, et ce qui est plus remarquable

on les trouve par séries très régulières, de sorte que celles qui correspondent aux pores sont égales aux autres. Par consé-

guent ces faux pores apparaissent ainsi parce qu'ils sont cachés parles cellules voisines. Lorsque ils s'accroissent, l'ouverture

s'élargie et elles apparaissent des vraies cellules tandis que le bryozoairc augmente de dimension.

Conrad décrivit en outre une Lunulites de Vicksburg (Proc. Acad. Phil. p. 296. — Journ. Acad. p. 127), qui paraît avoir

une très grande ressemblance avec la Bouei. Il ne la figura pas; voilà la description qu' il en donna : « Cap shaped., or

somewhat conical, with very small cells, generally equal in size, subangular, and between each séries is a minute impressed

radiating Une; interior striae ramose and very minutely crenulated. « Gabb et Horn. (Foss. Polyz. p. 139, pi. 19, f. 22) dé-

crivirent et figurèrent cette espèce sous le titre de Oligosiresium Vicksburgensis, proposant le genre Oligostresium expressément

pour elle. Conrad ne figura pas cette espèce, mais en étudiant la figure et la description de Gabb et Horn. je crois qu'on

doit la considérer comme un synonyme ou tout au plus comme une variété de l'espèce de Lea. J'ai fait reproduire expressé-

ment la figure de Gabb et Horn.

La L. ietragona Reuss (Pal. Stud. Alt. Tert.) de Val de Lonte et de 1' horizon de Priaborne a beaucoup d'affinité avec

cette espèce. La L. urceolata Lamk(t816. An. sans vat. Vol. 2, p. 195; — Michelin Iconogr. pi. 46, f. 6) est analogue de

cette espèce, elle provient du calcaire grossier de Paris.

Bronn rapporte cette espèce à la L. radiata Lamark qui d'après la figure de Michelin me parait une espèce bien diffé-

rente. 11 réfère à la même espèce la perforata Munst. (Goldfus Petr. Germ. pi. 37, f. 8) qui me parait plutôt Y urceolata Lamk.

La figure donnée par Nyst (Coq. et Pal. Belgique pi. 1846) pour la radiata Lamk. ressemble estrêmement à 1' espèce de

Claiborne.

La Lunulites glandulosa D'Archiac (Bajonne pi. 5, f. 14) est très analogue de celle-ci. — La Discoflustrella Vandeheckei

D'Arch. (D'Archiac lnd. pi. 36, f. 3) me parait un Lunulites usé. La Lun. deperdita Mich. (Etud. mioc. inf. pi. 4, f. 12-13)

est analogue de l'espèce d'Amérique, aussi bien que la L. pvnctata Leym. (in Bouille partim Biarritz pi. 8, f. 10 a tantum).

Coll. mon Cabinet.

PI. 41, f. 10-14 (f. 10, 12 gross. en dussus et en dessous; — f. 11 détail gross.; — f. 13 gross. de côté en profil;

f. 14 gross. en section de profil).

Var. mediocriter eonvexa, subtus profunde concava.

Ce n'est pas, à vrai dire, une variété, car la forme de ce bryozoairc change selon les individus, mais je crois qu'il est

utile de la retenir comme une sous-variété, pour les exemplaires dans lesquels ce phénomène devient plus accentué.

Coll. mon Cabinet.

Var. depressa De Greg.

PI. 41, f. 15-19 (f. 15 gross. en dessus montrant le trou, où il y avait un morceau de pierre;— f. 16 gross. en dessous;

f. 17 autre exempl. gross. en dessous; — f. 18-19 profil latéral gross. de tous les deux exempl.).

Var. satis depressa, subdiscoidea, supra eonvexa, inferne concava.

Cette variété se trouve en les mêmes conditions de la var. concava- elle n'est pas aussi une vraie variété, car la forme

de cette espèce change selon les individus. Je crois qu'il serait avantageux de la retenir seulement pour les exemplaires

où ce caractère se développe davantage. — (Coll. mon Cabinet).
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Var. ellipsoïdes De Greg.

PI. 41, I'. 20-21, 23 ' 2o (I. 20 il gTOSS.;- I 23-25 pepr. de Gabb <.'t Horn.).

= Hcteractis Duclosii Gabb ET HoilN. (non Lea) l'os.s. Polyz. p. 186, pi. 20, f. 39.

Var. elliptica, in qua una séries cellularum ab extremitate usque ad aliam extremitatem dia-

gonaliter decurrit, aliaeque séries symetrice ab ipsa descendant.

Cette variété diffère de la var. ûuclosii par le contour plus ellypsoïdes et par la disposition des cellules , dont toutes les

rangées descendent de celle médiane. — (Coll. mon Cabinet).

Var. Duclosii (Lea) De Greg. non Gabb et Horn

PI. 41, f. -26-31, 32-33 (f. 26-29 deux exempl. gross. un desquels de deux côtés et en section; - f. 30 31

exempl. rongé gross. en dessous et de côté; — I'. 32-33 repr. de Lea)

1833. Lun. Duclosi Lea Lea Conlr. Geol. p. MO, pi. 6, I'. 203 — I8G6. Haeteraclis Idem, Conrad Check List. p. 2. —
1886. Idem, Aldrich Prelim. Report Ala Miss. p. 49.

Differt a forma typica propter eellularum séries minus regulariter radiantes; ex Us una vel duae

séries per coneexitatem decurrunt ad quas coeterae séries eonfluunt.

Je ne crois pas qu' on puisse la considérer comme une espèce distinguée et d' autant moins comme appartenant à un

genre différent, car elle se réunit au type par des nombreux passages. Gabb et Horn ont décrit un exemplaire avec le titre

de Heteractis Duclosii, qui ne correspond pas parfaitement à celui de Lea, ayant un contour plus ellypsoides et les rangées

des cellules plus symétriques. Je l'ai référé à la var. ellypsoides De Greg. — (Coll. mon Cabinet).

Var. truncata De Greg.

PI. 41, f. 34-46 (f. 34-37 couche détachée de la face infér. très gross. ;
— f. 38-46 quatre exempl. gross. de différents côtés:

f. 38-39 gross. de deux côtés type de la variété; — f. 40-41 gross. ; avec une petite proéminence dans le milieu de la

partie supérieure avec un petit trou et de côté; — f. 48-46 exemplaire intermédiaire entre le type de l'espèce et la variété,

ayant la partie supérieure de la convexité tronquée et aplatie; — !'. 42-44 gross. autre exemplaire intermédiaire entre le

type et la variété , ayant la partie supérieure de la convexité tronquée avec une petite fossette (dans laquelle il y avait

peut-être quelque grain de sable) de trois côtés).

Testa superne truncata, plus minusoe discoidea.

Le type de cette variété s'éloigne beaucoup du type de l'espèce, de sorte qu'on pourrait la considérer comme une espèce

différente; mais on trouve des formes intermédiaires comme celles que j'ai fait figurer. On ne peut pas attribuer ce caractère

à un érosion, car la surface n'en montre pas aucun indice. Pourtant les bords des cellules sont souvent rongés, alors elles

acquièrent l'apparence de la L. discoidea Lea, qui, comme j'ai dit en avant, n'est pas autre chose que la même espèce

avec la surface rongée. Le phénomène de la couche inférieure décidue ne me parait pas exclusive de cette variété; mais il

se vérifie en elle plus souvent qu'en toute autre. — (Coll. mon Cabinet).

De Greg. — Annales de Géol. et de Palèont.
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Yar. almina De Greg.

Pi. 42, f. 7-10 (f. 7-8 gross. en dessus et en dessous; — f. 9 gr. nat.; — f. 10 détail de la surrace gross.).

Var. depressa, marginibus eellulis crassis, foraminibus parvulis.

Cette variété est très rare , elle diffère du type par les cellules ayant les murailles plus épaisses et les trous plus petits.

C'est une variété un peu douteuse, car ce phénomène pourrait en partie dépendre des conditions particulières des fossilisation.

Coll. mon Cabinet.

Var. tiza De Greg.

PI. 42, f. 11-12 très gross. de deux côtés.

Var. depressa, eellulis potius raris et latis, dispositis ut in var. Duclosii Lea ; differt ab hac
précipite propter superficiem inferiorem eujus in medio spatium quadratum ineisum est, diverse cor-

rugatum.

C'est une variété très rare, qui se trouve dans les mêmes conditions que la précédente. — (Coll. mon Cabinet).

Var. minutecellulaia De Greg.

PI. 42, f. 13-15 gross. en dessus, de côtés, avec détail très gross. de la surface.

Haec varietas differt a forma typica eellulis plus numerosis , minus latis , ovatis
,
foraminibus

intermediis, carentibus; superficie inferiore sinuose radiata.

C'est une petite et rare variété. Les caractères peuvent en panie dépendre de la surface rongée, mais pas du tout, car

les exemplaires usés ne se présentent pas avec ce « faciès». — (Coll. mon Cabinet).

Batopora convivalis De Greg.

PL 42, f. 30-33 (f. 30 gross. colonie incrustant un pectunculus gross.; — f. 32-33 colonie libre gross. vue

en dessus de côté et en dessous).

B. cupuliformis, libéra, interdum incrustans eellulis turgidis, rotundatis; in medio superne foratis;

foraminibus symetrieis rotundatis, parvis.

Cette espèce a quelque affinité avec la Discosparsa tennis et regularis Reuss (Pal. Stud. Alt. Tert. pi. 34, f. 9-12) et

avec la Defrancia interrupta Reuss (Idem pi. 34, f. 12), mais elle a beaucoup plus d' analogie avec la Batopora multira-

diaia Reuss (Loc. cit. pi. 31, f. 1) espèce éocenique de Val de Lonte ; de laquelle elle diffère par la forme de cellules qui

ne sont pas urcéolées, mais régulièrement renflées et pourvues tout simplement d'un petit trou sur la partie supérieure. Elle

diffère de la Cellepora cycloris Gabb et Horn. par la forme plus turgide des cellules. Je 1' ai référé au Batopora
,
quoique

celui-ci manque dans l'Handbuch du prof. Zittel.

Elle a en outre beaucoup d'affinité avec la Cellepora petiolus Dixon (Sussex p. 200, pi. 1, f. 10) de Brachlesham, elle

en diffère par le manque de peduncule.

L'espèce décrite pour Schaphautl (Leth. Geogn. p. 254, pi. 65, f. 1) me parait analogue de la même espèce.

Coll. mon Cabinet.
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Celleporo i nata Gabb (loi n.

PI. 43, r. î v repr. do Gabb et Horn. f. 3-4 un exempt, gross. et gr. nat.

1862. Gabb Horn. Monogr. l'oss. Polyz. p. 127, pi. 19, I'. 10. — 1800. Conrad Cbeck List.

(=? Cel. ctjcloris GABB HOB.N Loc. cit. p. 127, pi. 19, f. 9).

C. simplcx , elegans , unico striato cellulis incrustante efformata; cellulis ovato-pentagonalibus,

paulo clongatis; apertura earum terminait, minima, subrotunda.

Les auteurs, qui ont décrit cette espèce, n'en ont connu qu'un seule colonie et ils n'ont pas été sûrs de sa provenence.

J'ai quelque doute qu'on devrait référer à la même espèce la C. cycloris Gabb Horn.

J'en possède deux colonies qui encroûtent deux exemplaires de Escharella micropora Gabb Horn. La C. inomata me
parait très voisine de la Lepralia angistoma Reuss (1869. Pal. Stud. Alt. lert. pi. 30, f. 3) de Crosara.

Conrad cite cette espèce provenant de Jackson Group Ala. J'ai lieu à croire qu'on doit référer à la même espèce la

C. cycloris Gabb Horn.

Elle est en outre très voisine de la Escharina Stracheyi D'Arch. (D'Archiac Nummulit. Tnde pi. 36, f. 4).

Coll. mon Cabinet.

Cellepora cycloris Gabb et Horn.

PI. 43, f. 1 reprod. de Gabb et Horn.

1862. Gabb Horn. An. Foss. Polyz. p. 127, pi. 19, f. 9. — 1866. Conrad Check List. p. 22.

Haee species a C. inornata Gabb et Horn differt cellulis paulo plus erectis cum aperturis paulo
largioribus , atque dispositis potius radialiter et minus quincuneim. Ego antem eam considero non
alienam speciem praecedentis; taies enitn caractères mutant in eadem colonia secundum cellularum

positionem.

Loc. Conrad cite cette espèce provenant de Alabama (Jackson Group).- Gabb et Horn l'ont trouvée incrustant YOrbitoides

Mantellii.

Celleporaria fignla De Grcg.

PI. 43, f. 5-6 gr. nat. et gross.

C. ramosa, potius magna; cellulis turgidis, globulosis in parte superiore foratis; foraminibus sy-

metricis angustis rotundis.

On pourrait peut-être considérer cette espèce comme la même que la Batopora convivalis, dans ce cas on devrait retenir

celle-ci comme une variété de la figula. Elle en diffère seulement par la forme générale plus rameuse et plus étendue. Par

conséquent elle a aussi de l'analogie avec )a Batopora multiradiata Reuss. Elle a en outre beaucoup d'analogie avec d'autres

espèces parmi lesquelles surtout avec la Cellepora escharoides Reuss (1864. Fauna Deutscb Oberolig. pi. 14, f. 6) dont elle

pourrait être considérée comme variété. Elle ressemble aussi à la Cel. conglomérat Goldf. (idem pi. 14, f. 5). Elle est aussi

très voisine de la Celleporaria proteiformis Reuss de Val de Lonte (éocène du Vicentin) représentée dans son ouvrage (Pal.

Stud. Alt. tert. pi. 30, f. 6-8). Enfin elle a une très grande ressemblance avec la Celleporaria globularis Bronn (Bronn Pal.

de Wien p. 76, pi. 9, f. H-15; — Manzoni Brioz. Mioc. Austr. Ungh. p. 3, pi. ), f. 2).

Coll. mon Cabinet.
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FLUSTRELLARIDAE

Biflnstra? supradnbia De Greg.

PI. 43, f. 11-12 détail très gross. des deux faces.

B. elegans, retieulata, tmieo strato efformata; uno latere foraminibus regularibus seriatis, in sin-

gulis quadrivits foraminé parvulo interposito; alio latere foraminibus interpositis minutis fere obteetis.

Haec species maxime clubia est, etenim fragmentum Lunul. Bouei esse potest.

Cette espèce a quelque ressemblenee avec la Bift. Osnabrugensis (Reuss Fauna Deutsch Oberolig. pi. 23, f. 8).

Coll. mon Cabinet.

Membranipora simples De Greg.

an M. concalenata Reuss var."?

PI. 43, f. 7 détail gross.; — f. 8 gr. nat.

M. plana, foraminibus ovato-elliptieis, regulariter dispositis.

Cette espèce a une très grande ressemblance et elle parait même identique avec la M. concatenata Reuss (1864. Reuss

Deutsch Oberolig. pi. 9, f. 5). Elle a aussi une très grande analogie avec la Memb. Laroixii (Savigny Egypt pi. 10, f. 9.—

Reuss Bryoz. Ost Ungb. Mioc. p. 40, pi. 9, f. 6-8) surtout avec l'exemplaire figuré par Reuss f. 7.

Notre espèce en outre a beaucoup d'affinité avec la Memb. subtilimargo Reuss (Oberolig. pi. 9, f. 5). Il n'est pas difficile

qu'on doive considérer toutes ces quatre espèces comme des mutations du même type. — (Coll. mon Cabinet).

Membranipora contemplata De Greg.

PI. 43, f. 9-10 gr. nat. et détail gross.

M. elegans spongiformis; eellulis subpentagonalibus, regularibus, poris subrotundatis.

Elle ressemble beaucoup à la Biflustra Osnabrugensis Reuss (1863. Reuss Deutsch Oberolig. pi. 13, f. 8), mais elle ap-

partient à un autre genre car on n'y observe pas cette particulière disposition des couches des cellules. Elle est liée par

plus grande analogie avec la Membr. angulosa Reuss (Reuss Pal. Stut. Alt. Tert. pi. 29, f. 9) de Val de Lonte, éocénique

et avec la M. subtilimargo Reuss qui provient du miocène (Reuss Bryoz. 0=t. Min. pi. 9. f. 3).— (Coll. mon Cabinet).

Dimiclansa De Greg.

n. subgen.

Lunulites cum eellulis in séries radiantes dispositis, non omnibus foratis-, eellulis medianis clausis,

marginalibus foratis; foris subrotundatis, subquadrangularibus.

Je propose ce sougenre pour la L. radiata Lamk., L. fenestrata De Greg , L. punctata (Leym.) Bouil.
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Lnnulitea (Dlmlolaasa) fenestrata De (Jreg.

an L. radiaia Lamark var.î

PI. 42, I'. 23-27 (f. 23-24 gross. en dessus et en dessous; — f. 25 détail de la surface très gross.;

f. 2G gr. nat.; — f. 27 profil du la section gross.).

L. depressa, cliscoidea, eleçjantissima; cellulis rectangularibus in séries radiantes déganter dispo-

sais, cellulis in regione convexa mediana clausis , in regione peripherica foratis ; cellulis foratis 4;

apertura quadrangulari; superficie inferiore poris finissimis ornata atque radiatim sulcata, in medio
sulco circulari munita.

C'est très analogue de la Lunulites radiuta Lamark figurée par Michelin (Iconogr. Zooph. pi. 46, f. 8) dont peut-être

elle pourrait être considérée comme une variété. La figure donnée par Nyst (Coq. et Pal. Belgique pi. 48 , f. 7) ressemble

davantage à la L. Bouei Lea. Nos exemplaires ressemblent beaucoup à la L. punctata Leym. (in Bouille partim Biarritz

pi. 8, f. 9 ad tan tu m). En outre ils rappellent Y Oligostresium Viclcsburgensis (Conr.) Gabb Horn. (Lunulites Viclcsburgensis

Conrad) d^r.L j'ai parlé à propos de la Lunulites Bouei Lea. Elle diffère de l'espèce de Conrad par les cellules de la surface

s";.Jneure disposées différemment, n'ayant d'ouvertures que les quatre inférieures seulement et par la surface inférieure

poreuse etc. — (Coll. mon Cabinet).

Lunulites (Cupnlaria) interstitia (Lea) De Greg.

PI. 42, f. 16, 21, 22* (f. 16-18 gross. en dessous, en dessus et de côté; — f. 19 détail gross. de la surface supérieure;

f. 20 détail gross. de la surface inférieure; — f. 21 profil de la section gross.; — f. 22 reprod. da Leaj.

1833. Orbitolites interstitia Lea Lea Contr. Geol. p. 191, pi. 6, 1866. Lunulites interstitia Lea Conrad Check List. p. 2.

f. 204. 1886. » » » AIdrich Prelim. Report p. 44.

1862. Lunulites » » Gabb. Horn.Foss.Polyzp.120.

L. depressa, regulariter vix convexa, foraminibus rotundatis, subouatis, regularibus, confertis, par-

vulis, quincuncim radiatim dispositis, poris minutissimis interpositis; regione superiore dense minute
spongiosa; superficie inferiore poris minutissimis margine siderato-ornatis, foraminibus raris, irre-

gularibus, profundis, notatis, probabile ovaricis.

C'est un des plus jolis bryozoaires que je connais; à première vue il ressemble à certains échinides, surtout lorsque on

regarde les trous inférieurs, mais facilement on s'aperçoit de l'équivoque. A cause des pores inférieurs on ne peut pas dire

qu'elle soit à rigueur une vraie Lunulites. — (Coll. mon Cabinet).

Cupularia discoidea Lea sp.

PI. 42, f. 28 reprod. de Lea.

1833. Orbitolites discoidea LEA Lea Contr. Geol. p. 192, pi. 6, 1866. Cupularia discoidea Lea Conrad Check List. p. 2.

f. 205. 1886. » » » AIdrich Prelim. Report Ala.

1862. Cupularia » » Gabb Horn. Foss. Polyz. p. 155. Miss. p. 44.

Speciem dubiam puto, probabile identicam Lun. Bouei (Lea) De Greg. erosam, de quadixiet ana-
logam Lun. pulchella De Greg. a qua differt propter strias radiales (Lea) quae in nostra carent,

et propter superficiem inferiorem lineariter striatam atque biseriatim porosam (Gabb).

11 est a regretter que Gabb et Horn., tout en décrivant cette espèce, n'en donnèrent aucune figure.

Loc. Claiborne.
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Li'iiitlites distans

Lnnnlites distans Lonsd. sp. dnb.

PI. 42, f. 29 * reprod. de Gabb et Horn.

Lonsdal Quart. Journ. Geol. 4862. Lunulites distans Lonsd. Gabb Horn. Foss. Polyz. p.t

Soc. p. 531. pi. 19, f. 4.

D'Orbigny Prodr. p. 397. 1866. » » » Conrad Check List. p. 22.

Conrad, Gabb et Horn. hanc speciem ut distinctam putant, figuram eorum minime differentem

puto a Lun. Bouei Lea. Reproduxi eam hoe ad melius demonstrandum. Caractères ab hits descripti

minime differunt.

Loc. Alabama (teste Conrad).

ECHINODERMATA
ECHINOIDEA
SCUTELLIDAE

Scutella (Mortonia) Rogersi Mort. Conr.

PI. 43, f l6*-20* (f. 16 repr. de Morlon; — f. 17-20 repr. de Agassiz).

1834. Laganum Rogersi Mort. Morton Syn. Org. Uem. p. 77, 1855. Scutella Jonesi Forb. Conrad Obs. Eoc. Dep. Jack.

pi. 13, f. 3.

1835. Scutella » ., Des Moulins Tabl. Syn. p. 2Î6.

1838. » » » Agassiz Mon. Echin. p. 85,

pi. 19, f. 1-4.

1840. Lagana » » Agassiz Cat. Syst. p. 6.

1845. Scutella Jonesi Forb. Forbes Quart. Journ.

1848. » Rogersi Mort. Morton Descr. sow new org.

rem. p. 14.

» » » » Bronn Ind. Pal. p. 1127.

S. Mortonia Rogersi MORT. Descr. Syn. Ech. Min.

1866. Clypeaster

1876. Mortonia

1886. Scutella

Dujardin Ilupéllist.Nat.Zooph.

Ech. p. 563.

Conrad Cat. Eoc. Annul. For.

Echinid. p. 34.

Conrad Check List. p. 22.

Zittel Handbuch p. 522.

Aldrich Prelirn. Rep. p. 43.

S. discoidea , depressa , suborbicularis ; petalibus ambulacralibus 5 , potius latis , symetrieis 2
/3

longitudinis ex apice ad marginem; spatio interambidaerali petalum subaequante; 5 foraminibus ge-

nitalibus; 5 poris oeellaribus; apertura eentralis quinque tubis branchialibus praedita ; uno angusto
interposito inter aperturam et marginum postieum.

Conrad rapporte à la même espèce la Se. Jonesi Forb. que je ne connais pas.

Loc. Conrad ne donne aucune description de cette espèce , mais il dit qu' il provient de Alabama d' un horizon moins

ancien de celui de Claiborne. J'ai écrit la diagnose sur la figure et les renseigments donnés par Agassiz qui en étudia un

exemplaire du Musée de Lousanne provenant de l'Alabama. Aldrich donne pour habitat Claiborne. Dujardin et Ilupé donnent

Monroe Alabama. Morton donne Monroe County. — La Mortonia turgida Conrad Obs. Ain. Foss. Proc. Ac. Phil. p. 134.

Sentella Lyelli Conr.

PI. 43, f. 21 reprod. de Conrad.

1834. Scutella Lyelli Conr. Conrad Journ. Ac. Nat. Se. Phil.

V. 7, p. 152.

» » » » Morton Syn. p. 77, pi. 10, f. s.

1841. >- » » Conrad Obs. AU. Région p. 175.

1842. » » Mort. Lyelli Geol. Proc. V. 3, p. 737.

1858. Sismondia» Conr. Descr. Synops. Echin. p. 225.

1865. >> » » Conrad Cat. Eoc. Annul. Foram.
Echin. p. 74.

1866. Mortonia (Periarchus) Lyelli Com. Conrad Check List.

1885. Scutella Lyelli Aldr. Amer. Journ.

of Scienc.

Aldr.Prel. Rep. Ala

Miss. p. 8, 43.

Smith Johns. Tert.

and Cret.
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